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LE SOL : LA BASE DE LA CULTURE  

Le sol est composé de différentes couches de terre appelées horizons. Celles-ci varient selon la 
profondeur, la composition, l’humidité et l’aération. 

Avant de préparer et d’entretenir la terre il est important de bien comprendre le sol.  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Avant de planter, il est important d’aérer le sol. Nous vous conseillons d’utiliser la 
grelinette qui aérera le sol sans le retourner. 

 Afin de casser les mottes de terre et de brasser la couche supérieure, nous vous 
recommandons d’utiliser un croc. Cet outil vous permet également de retirer les 
mauvaises herbes sans difficultés. 

 Votre sol a besoin d’être nourri et protégé à l’aide de paillage et de compost.  

 

 

  

 

 

 

 

Nous vous conseillons d’EVITER AU 
MAXIMUM DE RETOURNER la terre de 
votre jardin. Vous risqueriez de mettre en 
danger les auxiliaires du jardin qui vivent 
en profondeur en les ramenant à la 
surface !  

Composition du sol : 

La seconde couche est composée de 
matière organique décomposée et 
abrite de nombreux insectes et 
animaux. Cette couche est très aérée 
et humide. La majorité de nos 
plantes s’enracinent ici. 

La troisième et dernière couche, plus compacte et moins humide, est principalement composée 
de matières minérales (roche déstructurée) qui varient selon les régions. Le jardinier n’accède 
que très rarement à cette partie du sol. 

La litière est la première couche du 
sol. Elle est constituée de tous les 
déchets organiques (plantes et 
animaux morts). Elle est 
particulièrement riche et vivante. 



 

LE PAILLAGE ET TOUS SES BIENFAITS  

Le paillage est une technique de culture consistant à poser une couche de matériau protecteur (le paillis) 
sur le sol. Le paillis peut être synthétique (bâche), minéral (ardoise, gravier) ou organique (paille, tontes 
de gazon…). Lorsqu’il est organique, il nourrit le sol en se décomposant progressivement. 

Le paillage est essentiel pour : 

 retenir l’humidité du sol en période estivale ;  
 conserver la chaleur en cas de fortes gelées ; 
 protéger le sol du vent et des pluies battantes pour éviter l’érosion ; 
 limiter le développement des adventices (nommées a tort « mauvaises herbes ») ; 
 favoriser la vie dans le sol en protégeant les auxiliaires qui ne survivent pas en sol nu ; 
 protéger les fruits des salissures (ex : fraises et courgettes). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il existe deux principaux types de paillages. 

 Le paillis minéral : schiste, pouzzolane, cailloux ou encore billes d’argile.  
→ il ne crée pas d’humus mais facilite la vie des insectes du sol en créant des espaces pour se 
nicher. 

 Le paillis végétal : écorces de pin, coques de cacao, lin, feuilles séchées, tonte, etc….  
→ il se dégrade lentement, au fil des années, et permet de créer de l’humus. 

Attention certaines plantes redoutent l’excès d’humidité généré par le paillage. Il est donc nécessaire de 
l’utiliser avec précaution. Certains paillages peuvent appauvrir ou « modifier » le sol. Par exemple le 
thuya ou les écorces de pins, que l’on pourrait penser comme étant utilisables sans problème, vont 
acidifier les sols. 

 

Il n’y a pas de paillage idéal, faites vos tests ! 
 

 

 

 

Le paillage protège : Le paillage préserve : 



 

 

LE COMPOST, INDISPENSABLE AU JARDIN 

Le compost apporte énormément au jardin et est devenu absolument nécessaire à tous les jardiniers. Sa 
fonction : créer de la terre riche et humide capable d’apporter au sol les éléments dont il 
manque. Pour être équilibré, notre compost doit idéalement être composé d’un tiers de déchets verts 
(tonte, taille, feuilles mortes), d’un tiers de déchets bruns (carton, copeaux de bois, sciure de bois, 
etc…) et d’un tiers de déchets de cuisine (épluchures, marc de café, etc…). 

 

 

 

 

 

 

Les différentes méthodes de compostage : 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le compost se fabrique et s’utilise en trois temps, une période de remplissage, suivie d’une période de 
repos durant laquelle se déroule la décomposition et enfin une période d’utilisation. 

 

Nos conseils : 

 le compost doit toujours être aéré, n’hésitez pas à le retourner de temps en temps ; 
 le compost doit toujours être humide pour que la décomposition ait lieu, il est même 

parfois judicieux de l’arroser légèrement lorsqu’il est trop sec ; 
 le compost nécessite du temps, il faut compter entre dix et douze mois pour obtenir 

un bon compost ; 
 toujours recouvrir les déchets de cuisine de déchets verts ou bruns, cela permet 

d’éviter d’attirer les animaux dans le compost. 

 

1/3 de déchets verts  1/3 de déchets bruns  1/3 de déchets de cuisine  

En ligne  En tas En colonne 

Année 1 : remplissage  

Année 2 : repos  

Année 3 : utilisation 



 

LES ROTATIONS DE CULTURES 

Les légumes n'ont pas tous les mêmes besoins en éléments nutritifs. Certains sont gourmands en 
azote, d'autres en phosphore ou en potasse. Si on cultivait toujours les mêmes légumes au même 
endroit, le sol s'appauvrirait progressivement et les rendements diminueraient. Cultiver une même famille 
de légumes sur la même parcelle d’années en années, favorise l’installation à long terme des 
maladies ou de ravageurs (ex : doryphores, mildiou). Afin d’éviter ce risque, il est conseillé de 
pratiquer une rotation des cultures, mise en place sur chaque surface cultivée, qui se déroulera en 
au minimum 3 étapes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CYCLE DE 
ROTATION DES 

CULTURES 

Plantes très 
exigeantes 

Plantes peu 
exigeantes 

Plantes 
améliorantes 

compost 
ou 

fumier 

Voici un cycle de rotation de culture en trois ans. Ainsi s’alternent trois grandes catégories de 
plantes. Il est important de noter que pour lutter plus efficacement contre les maladies et les 
parasites, il est judicieux d’alterner les plantes cultivées d’un cycle à l’autre. Par 
exemple, si lors de mon premier cycle je plante des tomates (plante très exigeante), je 
planterais des carottes, plante peu exigeante lors du prochain cycle. 

Il est également important de diviser sa surface cultivable en plusieurs parcelles aux cycles 
indépendants afin de pouvoir cultiver un maximum de légumes différents. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Tomate 
 Aubergine 
 Poivron 
 Courge 
 Courgette 
 Melon 
 Etc… 

 

 

Plantes très exigeantes : 

Plantes peu exigeantes : 

 Carottes 
 Radis 
 Navets 
 Choux 
 Cardes 
 Betterave 
 Etc… 

 

 

 

Plantes améliorantes (fabacées) : 

 Haricots 
 Petits pois 
 Fèves 
 Trèfles 
 Vesse 
 Etc… 

 

 

Il est primordial de laisser les déchets ou le broyat de ces espèces sur 
la parcelle pour qu’elles transmettent leurs nutriments au sol ! 



 

LES ASSOCIATIONS DE PLANTES 

Les associations de culture consistent tout simplement à faire pousser deux plantes différentes côte à 
côte. Cela a plusieurs intérêts mais cela fait avant tout gagner beaucoup de place en permettant 
d’optimiser l’espace. Certaines plantes, s’entraident, la salade par exemple retient l’eau au pied du 
plant de tomates. Cependant quelques plantes n’apprécient pas la compagnie des autres, il y a donc 
deux règles importantes à respecter :  

 planter des plantes de familles différentes ; 
 planter des plantes aux zones d’enracinement différentes pour éviter qu’elles ne se 

gênent. 

Il existe de très nombreuses associations possibles qui varient selon les sols, les régions et surtout les 
jardiniers. Nous vous proposons donc quelques associations que nous apprécions particulièrement, 
ainsi qu’un tableau provenant de « Rustica » montrant de nombreuses associations possibles.  

 

Nos associations préférées : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHOU SOUCIS TOMATE ŒILLET 

TOMATE SALADE CAROTTE POIREAU

TOMATE BASILIC 



 



 

LES AUXILIAIRES DE CULTURE  

Les auxiliaires de culture sont tous les animaux qui vivent aux alentours du jardin, que ce soit dans le 
sol, dans les prairies alentours, ou dans les arbres et les haies. Ayant longtemps effrayés les jardiniers 
qui craignaient de voir leurs carottes rongées ou leurs salades déchiquetées, ils sont en fait une 
protection naturelle contre de nombreux parasites et ravageurs. Puisque tous les auxiliaires sont 
bénéfiques de manière différente au jardinier, il est préférable d’en accueillir/attirer un maximum 
autour de son potager. 

Le jardinier cherchera à trouver un équilibre entre ravageurs et auxiliaires. 

Voici quelques-unes des espèces auxiliaires de culture les plus efficaces.  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

 

 

 

 

 

 

Les chrysopes sont de petits insectes volants, 
généralement verts, aux corps effilés et aux ailes 
transparentes et largement plus grandes que leurs 
corps. 
Leurs larves sont avides de pucerons, elles 
peuvent en dévorer jusqu’à 500 durant leur 
développement. 

COMMENT LES ATTIRER ? 

 Planter des fleurs à pollen et à 
nectar dans votre jardin. 

 Laisser des massifs d’orties ou 
de plantes sauvages autour du 
jardin.  

COMMENT LES LOGER ? 

 Laisser quelques entrées vers un 
bâtiment extérieur non-chauffé. 

 Fabriquer une petite cabane 
étanche fourrée de paille de 
bois et percée par endroits. 

La coccinelle est connue comme l’amie 
« numéro 1 » du jardinier. En effet, grande 
carnivore, elle se délecte des nombreux insectes 
suceurs de sève (pucerons, cochenilles, psylles 
ou encore certains acariens et les jeunes 
chenilles) et sa larve est tout aussi gourmande.  

COMMENT LES ATTIRER ? 

 Planter ou laisser pousser 
naturellement des plantes 
sensibles aux invasions des 
pucerons (orties, sureau, 
fusain, capucine, etc…). 

COMMENT LES LOGER ? 

 Laisser quelques entrées vers un 
bâtiment extérieur non-chauffé. 

 Fabriquer un petit nichoir 
étanche fourrée de foin ou de 
paille et percé par endroit. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Syrphes sont des mouches très peu velues 
aux corps rayés noir et jaune ou blanc et noir. 
Leurs larves sont très friandes des pucerons dont 
elles mangent le miellat et à côté duquel elles 
éclosent généralement. 

COMMENT LES ATTIRER ? 

 Planter des fleurs à pollen et à 
nectar dans votre jardin. 
Soucis, achillée millefeuille, 
phacélie ou encore moutarde 
blanche seront les candidats 
idéaux. Une larve de syrphe  

Les carabes et les staphylins sont des 
espèces prédatrices vivant en surface du sol. Ces 
insectes s’attaquent, aux jeunes limaces, aux vers 
blancs, aux larves de hanneton, aux jeunes 
chenilles ou encore aux larves de charançon. Les 
individus de grande taille s’attaquent même aux 
doryphores qui ont pourtant très peu de prédateurs 
naturels. 

COMMENT LES ATTIRER ? 

 Une belle terre aérée et 
humide attirera forcément des 
ravageurs qui nécessairement 
attireront les carabiques et les 
staphylins. 

COMMENT LES LOGER ? 

 Laisser quelques bûches de bois 
aux abords du potager. 

 Laisser un tapis de feuilles 
mortes aux pieds des haies et 
des arbres proches du jardin. 

Carabe  

Staphylin  

Les abeilles et les guêpes sont bénéfiques en 
de très nombreux points. Elles sont toutes deux des 
espèces polinisatrices, mais les guêpes apportent 
également leur aide au jardinier en chassant 
mouches et chenilles. Les guêpes parasites et leurs 
larves se nourrissent des nombreux ravageurs du 
jardin (chenilles, pucerons, cochenilles, etc…). 

 

COMMENT LES ATTIRER ? 

 Installer une ruche au fond du 
jardin. 

 Laisser et faire pousser un 
maximum de fleurs variées aux 
alentours du jardin. 

   COMMENT LES LOGER ? 

 La guêpe parasite apprécie 
particulièrement de se reposer dans le 
feuillage des plantes grimpantes. 

 Un petit tas de tronçons de jeunes   
bambous coupés droits et alignés. 
sera idéal pour les abeilles solitaires. 

Abeille solitaire 
(ou osmie) 

Guêpe 
parasite 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

Le hérisson est un petit prédateur qui 
s’attaquera aux limaces, sauterelles, criquets, 
escargots, hannetons, mille-pattes ou encore 
charançons. 
Discret et fragile, l’espèce actuellement menacée 
est un allié idéal du jardinier. 

COMMENT LES LOGER ? 

 Un petit tas de bois, de feuilles 
mortes et de paille permettra au 
hérisson de construire son nid. 

 Un petit abri, avec un toit et une 
entrée au sol fourré de quelques 
feuilles sera idéal pour le nid. 

Les oiseaux sont nombreux à vivre autour du 
jardin. Ils apportent tous à votre jardin (même s’ils 
jettent parfois leur dévolu sur nos cerises). Souvent 
avide d’escargots, de limaces, de mille-pattes, de 
charançons chenilles ou encore de vers, ils sont 
indispensables pour le jardinier. 
 

COMMENT LES ATTIRER ? 

 Laisser un maximum de haies et 
les tailler le moins possible. 

 Laisser quelques graines dans le 
jardin l’hiver vous permettra de 
les observer plus facilement. 

COMMENT LES LOGER ? 

 Les oiseaux apprécieront que 
l’on leurs crée un nichoir, une 
activité agréable à réaliser en 
famille. Celui-ci différera selon 
l’espèce que vous cherchez à 
accueillir. 

Mésange, moineau 

Rouge queue 5 cm 

3,2 cm 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nos hôtels à insectes : 

Chrysopes Coccinelles Mésanges et moineaux 

Papillons Rouge-queues 

Osmies 

Nous vous conseillons d’éviter les 
hôtels à insectes accueillant un grand 
nombre d’espèces, privilégier des 
petits espaces suffisamment espacés 
pour éviter que vos créations se 
transforment en restaurant ! 



 

UN CARRE POUR LA BIODIVERSITE 

Chaque jour, nous croisons sur notre chemin une multitude d’espèces. Cette rencontre avec cette nature 
« ordinaire » est devenue banale. On les croise aux pieds des arbres, dans les fissures, au milieu des 
graviers. Cette nature ordinaire, à laquelle on ne prête plus attention, n’a rien à envier aux autres 
écosystèmes. Si on lui laisse l’opportunité de s’épanouir, elle peut nous surprendre par ses couleurs et 
toutes ses utilités. Comme la majorité des espèces, elle est menacée par les activités humaines. 
Pourtant, avec des pratiques respectueuses de l’environnement, nous pouvons être acteur de sa 
préservation. 

Nous vous proposons d’agir en faveur de l’environnement, de redécouvrir 
la nature proche de chez vous et de partager vos observations ! 

 Comment ça marche ? 
  

1 – Je délimite mon carré 
L’idéal est de choisir un carré dans un endroit bien 
exposé. Un carré exposé plein nord ou enclavé sous 
un sapin ne favorisera pas le développement de la 
faune et de la flore. Favorisez un endroit facilement 
accessible pour vos observations. Chaque bout de 
carré importe, la taille du carré dépend de vos 
envies et possibilités ; leur forme est aussi ouverte à 
votre imagination ! 

2 – Je signe la charte 
Par cette charte, vous vous engagez à ce que votre 
carré soit le plus accueillant possible pour cette 
nature ordinaire : pas d’apports d’engrais ou de 
pesticides, pas d’arrosage ou de semis et pas de 
fauche avant le 31 août. Pensez à partager vos 
observations. 

 
La charte est disponible ci-dessous, merci de nous la retourner par mail à 

 cpie-val-de-gartempe@cpa-lathus.asso.fr 
 
 

Télécharger la charte d’engagement “Un carré pour la biodiversité” 
 

 
À vous de jouer, créez votre carré pour la biodiversité ! 

 

 

 

mailto:cpie-val-de-gartempe@cpa-lathus.asso.fr
https://www.cpa-lathus.asso.fr/wp-content/uploads/2021/06/charte-un-carre-je-cpie-2019.pdf
https://www.cpa-lathus.asso.fr/wp-content/uploads/2021/06/charte-un-carre-je-cpie-2019.pdf

